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La corruption des pouvoirs publics a ét é d éfinie
comme l’abus, pour un profit personnel, de l’auto-
rit é publique que quelqu’un d étient. Cette fa çon
d’agir ne date pas d’hier. Dans la Bible, une loi
concernant les affaires judiciaires interdisait les
pots-de-vin. Cette pratique était donc d éj à bien
connue il y a plus de 3500 ans (Exode 23:8). Bien
s ûr, la corruption ne se limite pas aux pots-de-vin.
Parfois, des fonctionnaires corrompus s’appro-
prient des biens, profitent de certains avantages
auxquels ils n’ont pas droit, voire d étournent car-
r ément des fonds. Ils peuvent aussi utiliser leur
position pour favoriser injustement leur famille
ou leurs amis.

Bien que la corruption puisse exister dans n’im-
porte quelle organisation humaine, il semble que
c’est au sein des pouvoirs publics qu’elle est la
plus r épandue. D’apr ès le Barom ètre mondial de la
corruption de 2013, publi é par Transparency Inter-
national, les cinq institutions consid ér ées dans le
monde comme étant les plus corrompues sont les
partis politiques, la police, la fonction publique,
le syst ème l égislatif et le syst ème judiciaire. Int é-
ressons-nous à quelques faits soulignant ce pro-
bl ème :
˘ AFRIQUE : En 2013, 22000 fonctionnaires d’Afri-
que du Sud ont ét é inculp és pour corruption.
˘ AM


RRIQUE DU SUD : En 2012, au Br ésil, 25 per-

sonnes ont ét é d éclar ées coupables de d étourne-
ment de fonds publics pour acheter des soutiens
politiques. Parmi les condamn és, il y avait l’ancien
directeur de cabinet du pr ésident, la deuxi ème
personne la plus puissante du pays.
˘ ASIE : En 1995, à S éoul (Cor ée du Sud), l’effon-
drement d’un grand magasin a fait 502 victimes.

Les enqu êteurs ont d écouvert que des fonction-
naires avaient touch é des pots-de-vin pour autori-
ser les entrepreneurs à utiliser du b éton de mau-
vaise qualit é et à enfreindre les r ègles de s écurit é.
˘ EUROPE : « L’ampleur du probl ème [de la corrup-
tion en Europe] est effarante », d éclare la commis-
saire europ éenne aux affaires int érieures, Cecilia
Malmstr öm. Elle ajoute : « Il ne semble pas y avoir
de volont é politique d’ éradiquer la corruption ».

La corruption des pouvoirs publics est profon-
d ément enracin ée. La professeur Susan Rose-
Ackerman, sp écialis ée dans le domaine de la lutte
anticorruption, a écrit que pour r ésoudre le pro-
bl ème, il faudrait des « modifications fondamen-
tales dans la fa çon dont les pouvoirs publics s’ac-
quittent de leur r ôle ». Bien que la situation puisse
sembler sans espoir, la Bible montre non seule-
ment que des changements encore plus grands
sont possibles, mais aussi qu’ils vont se produire.

EN COUVERTURE

La corruption
des pouvoirs publics,
un v éritable poison

1er JANVIER 2015 3



4 LA TOUR DE GARDE

Si la soci ét é humaine est corrompue, ne trou-
vez-vous pas logique d’en conclure que tout gou-
vernement qui en fait partie est in évitablement
corrompu ? Dans ce cas, un gouvernement sans
corruption ne peut pas provenir de la soci ét é hu-
maine. La Bible parle justement d’un tel gou-
vernement : le Royaume de Dieu, pour lequel
J ésus a enseign é ses disciples à prier (Matthieu
6:9, 10).

Le Royaume de Dieu est un gouvernement bien
r éel qui r ègne depuis les cieux. Il remplacera tous
les gouvernements humains (Psaume 2:8, 9 ; R é-
v élation 16:14 ; 19:19-21). L’ élimination de la cor-

ruption fera partie des bienfaits qu’il apportera à
l’humanit é. Six de ses caract éristiques nous en
donnent l’assurance.

1. SON POUVOIR
LE PROBL


ÈME : Les gouvernements humains sont

financ és par leurs citoyens, le plus souvent au
moyen de taxes ou d’imp ôts. Devant tout cet ar-
gent, certains sont tent és de voler. D’autres ac-
ceptent des pots-de-vin de la part d’individus qui
cherchent à r éduire leurs imp ôts ou toute autre
somme qu’ils doivent à l’


État. Un cercle vicieux

risque alors de s’instaurer : le gouvernement aug-

LE ROYAUME DE DIEU
Un gouvernement sans corruption

« En fin de compte, les dirigeants sont des citoyens comme les autres. Nous
ne sommes que ce que la soci ét é a fait de nous. » C’est ainsi que s’est exprim é
le pr ésident du Conseil sup érieur de contr ôle g én éral du Nicaragua alors qu’il
expliquait pourquoi, selon lui, il est impossible de faire dispara ître la corruption.



mente les imp ôts pour compenser de telles pertes,
ce qui favorise encore plus la corruption. Dans un
tel contexte, les gens honn êtes sont probablement
ceux qui souffrent le plus.
LA SOLUTION : Le Royaume de Dieu d étient son
pouvoir du Tout-Puissant, J éhovah� (R év élation
11:15). Il n’a pas besoin de recourir à des imp ôts
pour fonctionner. La « grandeur [du] pouvoir »
de Dieu et son immense g én érosit é donnent la
garantie que le Royaume comblera largement les
besoins de tous ses sujets (Isa ïe 40:26, Bible de
Darby ; Psaume 145:16).

2. SON DIRIGEANT
LE PROBL


ÈME : Les tentatives pour éliminer la

corruption « doivent commencer tout en haut de
l’ échelle », fait remarquer Susan Rose-Ackerman,
cit ée dans l’article pr éc édent. Les autorit és per-

� J éhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

dent toute cr édibilit é lorsqu’elles cherchent à
faire dispara ître la corruption au sein de la po-
lice ou des douanes tout en la tol érant parmi les
hauts responsables. Et m ême le dirigeant humain
le plus honn ête est imparfait. Comme la Bible le
dit, « il n’y a pas d’homme juste sur la terre qui
fasse toujours le bien » (Eccl ésiaste 7:20).
LA SOLUTION :


À la diff érence des humains impar-

faits, J ésus Christ, que Dieu a d ésign é comme di-
rigeant du Royaume, ne sera jamais tent é de mal
agir. Il l’a montr é en rejetant le plus gros pot-
de-vin jamais propos é : « tous les royaumes du
monde et leur gloire ». En échange, il lui suf-
fisait de faire un seul acte d’adoration devant le
chef du monde, le Diable (Matthieu 4:8-10 ; Jean
14:30). M ême lorsqu’il a ét é tortur é à mort, J ésusétait d étermin é à rester int ègre. Il a d’ailleurs re-
fus é une drogue qui aurait att énu é ses souffran-
ces, mais qui aurait aussi pu l’emp êcher d’ être
en pleine possession de ses moyens (Matthieu
27:34). Ressuscit é par Dieu et se trouvant aujour-
d’hui au ciel aupr ès de lui, J ésus a d émontr é qu’il
est pleinement qualifi é pour diriger le Royaume
(Philippiens 2:8-11).

3. SA STABILIT

É

LE PROBL

ÈME : Beaucoup de pays organisent r é-

guli èrement des élections, ce qui, en th éorie,
permet aux électeurs d’ écarter les personnes cor-
rompues. Mais dans les faits, les campagnes élec-
torales et les élections cr éent des conditions favo-
rables à la corruption, m ême dans les pays dits
d évelopp és. Par leur soutien financier ou d’autres
actions, les riches peuvent influencer les élus ac-
tuels et à venir.

John Paul Stevens, juge de la Cour supr ême des
États-Unis, a écrit qu’une telle influence menace
« non seulement la l égitimit é et la valeur d’un
gouvernement, mais aussi la confiance que ses ci-
toyens lui accordent ». Il n’est donc pas étonnant
que beaucoup de personnes dans le monde pen-
sent que les partis politiques sont les plus cor-
rompues de toutes les institutions.
LA SOLUTION : Le caract ère permanent, stable, du
Royaume de Dieu supprime le risque de fraude

J ésus a rejet é le
plus gros pot-de-vin
jamais propos é.
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électorale (Daniel 7:13, 14). Son dirigeant étant
d ésign é par Dieu, ce Royaume n’est pas d épen-
dant d’ élections et ne peut pas être renvers é. Sa
stabilit é est la garantie que ses actions sont tou-
jours dans l’int ér êt à long terme de ses sujets.

4. SES LOIS
LE PROBL


ÈME : Dans un premier temps, vous

pourriez penser qu’ établir de nouvelles lois est
source d’am éliorations. Cependant, des sp écialis-
tes ont d écouvert que, dans bien des cas, aug-
menter le nombre de lois ne fait que multiplier
les situations favorisant la corruption. De plus, la
mise en œuvre de lois anticorruption co ûte g én é-
ralement tr ès cher pour des r ésultats souvent tr ès
d écevants.
LA SOLUTION : Les lois du Royaume de Dieu sont
infiniment sup érieures à celles des hommes. Par
exemple, au lieu de dresser une liste sans fin de
choses qu’on peut ou qu’on ne peut pas faire, J é-
sus a donn é ce qu’on appelle la R ègle d’or. Il a d é-
clar é : « Tout ce que vous voulez que les hommes
fassent pour vous, de m ême vous aussi, vous de-
vez le faire pour eux » (Matthieu 7:12). Plus remar-
quable encore, les lois du Royaume accordent de
l’importance aussi bien aux actions qu’aux mo-
biles. « Tu dois aimer ton prochain comme toi-
m ême », a dit J ésus (Matthieu 22:39). Bien s ûr,
Dieu, qui peut lire dans les cœurs, est tout à fait
en mesure de faire respecter de tels commande-
ments (1 Samuel 16:7).

5. SES VALEURS MORALES
LE PROBL


ÈME : L’avidit é et l’ égo ïsme sont à la

base de la corruption. Les personnes haut plac ées
et les citoyens manifestent souvent ces d éfauts.
Pour revenir au grand magasin qui s’est effondr é à
S éoul, des responsables municipaux avaient ac-
cept é d’ être soudoy és par les entrepreneurs, qui
savaient bien que payer un pot-de-vin co ûterait
moins cher qu’utiliser les mat ériaux et les m étho-
des de construction r églementaires.

Pour que la corruption disparaisse, les gens
doivent en fait apprendre à dominer des traits
de caract ère ancr és en eux, comme l’avidit é et
l’ égo ïsme. Cependant, les gouvernements n’ont

Le Royaume de Dieu
est un gouvernement
bien r éel qui r ègne
depuis les cieux.
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ni la volont é ni la capacit é de mettre en œuvre un
tel programme d’enseignement.

LA SOLUTION : Le Royaume de Dieu s’attaque aux
racines m êmes de la corruption en enseignant
aux gens à se d éfaire des mauvaises tendan-
ces responsables de ce probl ème�. Cet ensei-
gnement les aide à « être renouvel és dans la
force qui anime [leur] intelligence » (


Éph ésiens

4:23). Ils apprennent ainsi à remplacer l’avidit é et
l’ égo ïsme par des valeurs comme le contentement
et l’int ér êt pour autrui (Philippiens 2:4 ; 1 Timo-
th ée 6:6).

6. SES SUJETS
LE PROBL


ÈME : M ême dans le meilleur des en-

vironnements et avec la meilleure éducation
qui soit, certaines personnes choisiront toujours
d’ être malhonn êtes et corrompues. Des sp écialis-
tes reconnaissent que c’est la raison pour laquelle
les gouvernements humains ne peuvent pas éli-
miner la corruption. Le mieux qu’ils puissent es-
p érer, c’est d’en limiter l’ étendue et les effets nui-
sibles.
LA SOLUTION : La Convention des Nations unies
contre la corruption d éclare que les autorit és doi-
vent encourager « l’int égrit é, l’honn êtet é et le
sens des responsabilit és » pour combattre la cor-
ruption. Le but est tr ès noble. Notons toutefois

� Voir par exemple l’article « Peut-on être honn ête dans un
monde corrompu ? », dans notre num éro du 1er octobre 2012.

que le Royaume fait plus qu’encourager ces quali-
t és, il les exige de ses sujets. La Bible dit que les
« gens avides » et les « menteurs » ne pourront
pas h ériter du Royaume de Dieu (1 Corinthiens
6:9-11 ; R év élation 21:8).

Tout le monde peut apprendre à respecter ces
normes morales élev ées, comme l’ont prouv é les
premiers chr étiens. Par exemple, quand un disci-
ple nomm é Simon a essay é d’acheter aux ap ôtres
le don de l’esprit saint, ils ont refus é son argent et
lui ont dit : « Repens-toi [...] de ta m échancet é. »
D ès qu’il a compris que son d ésir était malsain,
Simon leur a demand é de prier pour lui afin qu’il
parvienne à rejeter ce d ésir (Actes 8:18-24).

COMMENT DEVENIR UN SUJET DU ROYAUME
Quelle que soit votre nationalit é, vous pouvez

devenir un sujet du Royaume (Actes 10:34, 35).
Son programme d’enseignement — actuellement
en place dans le monde entier — vous y aidera.
Les T émoins de J éhovah seront heureux de vous
montrer comment se passe un cours biblique gra-
tuit à domicile, qui peut ne durer que dix minu-
tes par semaine. Entre autres choses, vous en ap-
prendrez plus sur « la bonne nouvelle du royaume
de Dieu » et sur la fa çon dont il va éliminer la cor-
ruption au sein des pouvoirs publics (Luc 4:43).
Nous vous invitons à prendre contact avec les T é-
moins de J éhovah de votre r égion ou à consulter
notre site jw.org. ˇ

Souhaitez-vous
b én éficier d’un
cours biblique
gratuit à domicile ?
Rendez-vous
sur www.jw.org
ou scannez le code.
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MON PARCOURS : Je suis n ée à Bakou (Azerba ïdjan). J’ étais
la plus jeune de deux enfants. Mon p ère était musulman et
ma m ère juive. Mes parents s’aimaient profond ément et ac-
ceptaient leurs diff érences de croyances. Maman soutenait
papa lorsqu’il je ûnait pendant le Ramadan et papa soute-
nait maman lorsqu’elle c él ébrait la P âque juive.


À la mai-

son, nous avions le Coran, la Torah et la Bible.
Personnellement, je me consid érais comme musulmane.

Mais, bien que je n’aie jamais dout é de l’existence de Dieu,
certaines questions me laissaient perplexe. Je me deman-
dais : « Pourquoi Dieu a-t-il cr é é les humains, et quel int ér êt
y aurait-il à ce que certains souffrent toute leur vie si c’est
pour être ensuite tourment és éternellement en enfer ? »
Étant donn é que beaucoup disent que tout ce qui nous ar-
rive est la volont é de Dieu, je m’interrogeais : « Dieu n’est-il
qu’un marionnettiste qui aime voir les gens souffrir ? »

À 12 ans, j’ai commenc é à faire le namaz, c’est- à-dire
les cinq pri ères musulmanes quotidiennes.


À cette m êmeépoque, mon p ère nous a envoy ées, ma sœur et moi, dans

une école juive. Les traditions de la Torah et l’h ébreu fai-
saient partie des mati ères enseign ées. Chaque jour, avant
les cours, nous devions prier selon la tradition juive. Ainsi,
le matin, je faisais le namaz à la maison et, plus tard dans
la journ ée, je me joignais aux pri ères juives à l’ école.

Je cherchais d ésesp ér ément des r éponses logiques à mes
questions.


À l’ école, je demandais sans cesse aux rabbins :

« Pourquoi Dieu a-t-il cr é é les humains ? Que pense Dieu de
mon p ère, qui est musulman ? C’est un homme bien, alors
pourquoi est-il consid ér é comme impur ? Pourquoi Dieu l’a-
t-il cr é é ? » Le peu de r éponses que je recevais n’ étaient ni
logiques, ni convaincantes.
COMMENT LA BIBLE A CHANG


É MA VIE : En 2002, ma foi

en Dieu a ét é compl ètement chamboul ée.


À peine une se-

LA BIBLE TRANSFORME DES VIES

Les v érit és bibliques
ont étanch é ma soif
de r éponses
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maine apr ès notre installation en Allemagne, mon
p ère a fait un accident vasculaire c ér ébral et est
tomb é dans le coma. Depuis des ann ées, je priais
pour le bien- être et la sant é de ma famille. Con-
vaincue que seul le Tout-Puissant a pouvoir sur la
vie et la mort, je l’ai implor é chaque jour pour qu’il
garde mon p ère en vie. Je pensais : « Ce n’est pas
grand-chose pour Dieu d’exaucer les pri ères sinc è-
res d’une jeune fille ! » J’ étais certaine qu’il r épon-
drait à mes supplications. Mais mon p ère est mort.

J’ étais constern ée par l’apparente indiff érence
de Dieu. Je me disais : « Soit je ne prie pas de la
bonne fa çon, soit Dieu n’existe pas. » Effondr ée, je
ne pouvais plus faire le namaz. Et les autres reli-
gions n’ayant aucun sens pour moi, j’en ai d éduit
que Dieu n’existait pas.

Six mois plus tard, des T émoins de J éhovah ont
frapp é à notre porte. Comme nous n’avions pas
une haute opinion du christianisme, ma sœur et
moi voulions leur montrer poliment qu’ils avaient
tort. Nous leur avons demand é : « Comment les
chr étiens peuvent-ils adorer J ésus, la croix, Marie
et d’autres idoles, alors que les Dix Commande-
ments l’interdisent ? »


À l’aide des


Écritures, ils

nous ont montr é des preuves convaincantes que
les vrais chr étiens ne doivent pas adorer d’idoles
et que les pri ères ne doivent être adress ées qu’ à
Dieu. Cela m’a beaucoup étonn ée.

Nous avons alors demand é : « Qu’en est-il de la
Trinit é ? Si J ésus est Dieu, comment a-t-il pu vivre
sur terre et être tu é par des hommes ? » De nou-
veau, ils ont r épondu avec la Bible et ont expliqu é
que J ésus n’est ni Dieu ni son égal. C’est pourquoi
les T émoins ne croient pas en la Trinit é. J’ étais stu-
p éfaite. Je me disais : « Ces chr étiens sont vrai-
ment étranges ! »

Je voulais malgr é tout savoir pourquoi nous
mourons et pourquoi Dieu permet les souffrances.
Ils m’ont montr é le livre La connaissance qui m èneà la vie éternelle�, dont certains chapitres r épon-
daient exactement à mes questions. J’ai aussit ôt
commenc é à étudier la Bible avec eux.

Lors de chaque étude, j’obtenais des r épon-
ses pleines de bon sens bas ées sur la Bible.

� Publi é par les T émoins de J éhovah, mais aujourd’hui épuis é.

J’ai appris que le nom de
Dieu est J éhovah (Psaume
83:18). Sa qualit é princi-
pale est son amour d ésint é-
ress é (1 Jean 4:8). Il a cr é é
les humains parce qu’il
souhaitait partager le don
de la vie. J’ai compris que,
bien qu’il permette l’injus-
tice, il la hait et va bien-
t ôt la faire dispara ître. J’ai
aussi appris que la r ébel-
lion d’Adam et


Ève a fait

beaucoup de tort aux humains (Romains 5:12). La
mort de nos proches, comme celle de mon p ère,
en est la triste cons équence. Mais Dieu va bient ôt
r éparer les d ég âts caus és par de telles trag édies
en ressuscitant les morts dans un monde nouveau
(Actes 24:15).

Les v érit és bibliques ont étanch é ma soif de r é-
ponses. J’ai recommenc é à croire en Dieu. Au fur
et à mesure que j’apprenais à mieux conna ître les
T émoins de J éhovah, j’ai compris qu’ils étaient une
v éritable famille internationale. J’ étais impression-
n ée par leur unit é et leur amour (Jean 13:34, 35).
Ce que j’ai appris sur J éhovah m’a donn é envie de
le servir. J’ai donc d écid é de devenir moi aussi T é-
moin de J éhovah et me suis fait baptiser le 8 jan-
vier 2005.
CE QUE CELA M’A APPORT


É : La logique impres-

sionnante de la Bible a compl ètement chang é ma
conception de la vie. Les explications fiables que
j’y ai trouv ées m’ont apport é la paix int érieure.
J’ éprouve beaucoup de joie et de r éconfort à l’id ée
de revoir un jour mon p ère gr âce à la r ésurrection
promise dans la Parole de Dieu (Jean 5:28, 29).

Depuis 6 ans, j’ai la joie d’ être mari ée à Jona-
than, qui aime profond ément J éhovah. Nous avons
tous deux appris que, tout en étant logique et
simple, la v érit é au sujet de Dieu est un tr ésor
inestimable. C’est pourquoi nous aimons parlerà d’autres de notre foi et de notre belle esp é-
rance. Aujourd’hui, je sais que les T émoins de J é-
hovah ne sont pas « étranges », ce sont de v érita-
bles chr étiens. ˇ
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QUEL genre de s écurit é un mari doit-il apporter à sa
femme ? De par leur éducation, beaucoup pensent

que le premier r ôle d’un mari est d’assurer la s écurit é fi-
nanci ère de sa famille. Cependant, certaines femmes qui
poss èdent de nombreux biens mat ériels éprouvent malgr é
tout un sentiment d’ins écurit é sur le plan affectif, voire vi-
vent dans la crainte. Par exemple, Rosa, une Espagnole, d é-
clare au sujet de son mari : « Avec les autres, c’ était un
homme charmant, mais à la maison, il était dur. » Joy, du
Nig éria, t émoigne : « Quand je n’ étais pas d’accord avec
mon mari, il me disait : “Je suis ton mari. Tu dois faire tout
ce que je te dis !” »

Comment un mari peut-il remplir son r ôle avec amour ?
Comment peut-il faire de son foyer « un lieu de repos »
pour sa femme, un lieu o ù elle se sentira en s écurit é ?
(Ruth 1:9).

CE QUE LA BIBLE DIT AU SUJET DE L’AUTORIT

É DU MARI

Bien que mari et femme aient la m ême valeur aux yeux
de Dieu, la Bible explique que chacun des deux a un r ôle
diff érent au sein de la famille. Romains 7:2 d éclare qu’une
femme mari ée se trouve sous « la loi de son mari ». De
m ême qu’une entreprise nomme quelqu’un à sa t ête pour
g érer ses affaires, Dieu a établi le mari « chef de la femme »
(1 Corinthiens 11:3). C’est donc au mari de prendre la di-
rection du foyer.

Maris, comment devez-vous exercer l’autorit é que Dieu
vous a confi ée ? La Bible r épond : « Continuez à aimer vos
femmes, comme le Christ aussi a aim é la congr égation »
(

Éph ésiens 5:25). En effet, m ême si J ésus Christ ne s’est ja-
mais mari é, son exemple peut vous aider à devenir de meil-
leurs maris. Voyons comment.

UN MOD

ÈLE PARFAIT POUR LES MARIS

J ésus cherchait à r éconforter les autres et à all éger leur
charge. J ésus a promis à tous ceux qui étaient écras és sous
le poids de probl èmes personnels : « Venez à moi, [...] et
moi je vous r éconforterai » (Matthieu 11:28, 29). Souvent, il
soulageait leurs souffrances physiques et leur offrait un r é-
confort spirituel. Pas étonnant que de nombreuses person-
nes aient ét é attir ées par lui, convaincues qu’il rendrait leur
charge plus l ég ère !
Comment les maris peuvent imiter J ésus. Cherchez des
moyens d’all éger la charge de travail de votre femme. Cer-
taines épouses ont le m ême sentiment que Rosa, qui d é-

Maris
Faites de

votre foyer
un lieu

s écurisant
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plore : « Pour mon mari, je n’ étais rien d’autre qu’une
servante. »


À l’oppos é, Kweku, un homme heureux en ma-

riage, explique : « Je demande r éguli èrement à ma femme
comment je peux l’aider. Je l’aime, alors je prends souvent
l’initiative de participer aux t âches m énag ères. »
J ésus était attentionn é et compr éhensif. Une pauvre
femme souffrait depuis 12 ans d’un grave probl ème de
sant é. Ayant entendu parler des pouvoirs miraculeux de
J ésus, elle se disait : « Si je touche ne serait-ce que ses
v êtements de dessus, je serai r établie. » Et elle avait rai-
son. Elle s’est approch ée de lui, a touch é la frange de
son v êtement et a ét é gu érie aussit ôt. Des observateurs
se sont certainement arr êt és sur le fait qu’elle n’avait pas
le droit d’agir de cette fa çon, mais J ésus, lui, a compris
qu’elle était d ésesp ér ée�. Avec gentillesse, il l’a rassur ée :
« Ma fille, [...] sois gu érie de ta p énible maladie. » Non seu-
lement il a évit é de la mettre dans l’embarras ou de lui

� Selon la Loi mosa ïque, sa maladie rendait cette femme impure sur le
plan religieux, ainsi que ceux qu’elle touchait (L évitique 15:19, 25).

M éditer sur l’exemple
de J ésus peut vous aiderà devenir un meilleur mari
et un meilleur p ère.



faire des reproches, mais en plus il a montr é qu’il
comprenait sa souffrance. J ésus a ainsi r év él é quel
genre d’homme il était, un homme compatissant
(Marc 5:25-34).
Comment les maris peuvent imiter J ésus. Quand
votre femme ne se sent pas bien, redoublez de
consid ération et soyez patient. Essayez de vous
mettre à sa place et de comprendre ses r éactions.
Ricardo explique : « Lorsque je remarque que ma
femme est facilement irritable, je fais un effort
particulier pour ne pas dire des choses qui pour-
raient l’affecter encore plus. »
J ésus parlait avec ses disciples. J ésus avait beau-
coup de conversations profondes avec ses amis.
Il a d’ailleurs d éclar é : « Toutes les choses que
j’ai entendues de mon P ère, je vous les ai fait
conna ître » (Jean 15:15). Il est vrai qu’il d ésirait
parfois se retrouver seul pour m éditer et prier.
Mais il a souvent fait part de ses sentiments les
plus intimes à ses disciples. La nuit pr éc édant
son ex écution comme un vulgaire criminel, il leur
a dit avec franchise qu’il était « profond ément at-
trist[ é] » (Matthieu 26:38). M ême si ses amis le d é-
cevaient parfois, J ésus n’a jamais cess é de leur
parler (Matthieu 26:40, 41).

Comment les maris peuvent imiter J ésus. Ditesà votre femme ce que vous pensez et ressentez.
Une épouse pourrait se plaindre que son mari
n’ait aucun probl ème à parler en public, mais
qu’il reste silencieux à la maison.


À l’inverse, no-

tez ce qu’ éprouve Ana lorsque son mari se confieà elle : « Je ressens vraiment son amour pour moi
et je me sens proche de lui. »

N’utilisez pas le silence comme une arme pour
punir votre femme. « Quand mon mari était f â-
ch é contre moi, raconte une femme, il refusait
de me parler pendant des jours. Du coup, je me
sentais coupable et m épris ée. » De son c ôt é, Ed-
win essaie d’imiter l’exemple de J ésus : « Quand
quelque chose m’ énerve, je ne r éagis pas tout de
suite. J’attends le moment appropri é pour mettre
les choses au clair. »

Joy, cit ée au d ébut de l’article, a vu des change-
ments chez son mari depuis qu’il s’est mis à étu-
dier la Bible avec les T émoins de J éhovah. Elle
observe : « Il s’est am élior é. Il fait de gros ef-
forts pour imiter J ésus et être un mari plus atten-
tionn é. » Des millions de couples tirent profit de
la m ême instruction biblique. Voulez-vous en b é-
n éficier, vous aussi ? Demandez une étude gra-
tuite de la Bible à un T émoin de J éhovah. ˇ



Ce mot d ésigne parfois un homme castr é. Aux temps bibli-
ques, la castration pouvait constituer un ch âtiment. Le m ême
sort était r éserv é à certains hommes captifs ou r éduits en es-
clavage. Des rois confiaient à des hommes de confiance cas-
tr és la surveillance de leur harem, ou quartier des femmes.
Par exemple, les eunuques H éga ï et Shaashgaz étaient gar-
diens des femmes et des concubines du roi Perse Assu érus,
qu’on pense être Xerx ès Ier (Esther 2:3, 14).

Toutefois, les hommes que la Bible appelle eunuques
n’ étaient pas tous castr és. Certains biblistes disent que ce
terme était aussi employ é dans un sens plus large pour d ési-
gner un fonctionnaire pr épos é à certaines t âches à la cour
royale. C’est probablement ce sens qui s’applique à


Ébed-

M élek, le compagnon de J ér émie, et à l’

Éthiopien à qui l’ évan-

g élisateur Philippe a pr êch é.

Ébed-M élek était sans doute un

haut fonctionnaire puisqu’il avait directement acc ès aupr ès du
roi Tsidqiya (J ér émie 38:7, 8). Quant à l’


Éthiopien, il est pr é-

sent é comme un tr ésorier royal qui « était all é à J érusalem
pour adorer » (Actes 8:27). ˇ

LE SAVIEZ-VOUS ?

Dans la Bible, que signifie le terme
« eunuque » ?

D

ÉTAIL D’UN RELIEF ASSYRIEN

REPR

ÉSENTANT UN EUNUQUE

� The Metropolitan Museum of Art ;
photo : Art Resource, NY

Dans sa description d’une époque future de jugement, J ésus a
dit : « Quand le Fils de l’homme arrivera dans sa gloire, [...] il s é-
parera les gens les uns des autres, comme le berger s épare
les brebis des ch èvres » (Matthieu 25:31, 32). Quelles raisons
les bergers pouvaient-ils avoir de s éparer ces animaux ?

G én éralement, les moutons et les ch èvres se d épla çaient et
broutaient ensemble durant la journ ée. La nuit, on les rassem-
blait dans des enclos pour les prot éger des animaux sauva-
ges, des voleurs et du froid (Gen èse 30:32, 33 ; 31:38-40).
Les deux types d’animaux étaient plac és dans des enclos s é-
par és pour prot éger les moutons, en particulier les brebis et
les agneaux. Les ch èvres, plus agressives, risquaient en ef-
fet de les blesser. Le berger s éparait aussi les moutons des
ch èvres durant « la traite, la tonte et la p ériode de reproduc-
tion », dit le livre Toutes les choses de la Bible (angl.). L’exem-
ple de J ésus s’inspirait de pratiques et d’images bien connues
de ses auditeurs de l’antique Isra ël, o ù l’ élevage était une acti-
vit é courante. ˇ

Aux temps bibliques, pourquoi les bergers
s éparaient-ils les brebis des ch èvres ?

� World Religions Photo Library/Alamy
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UN CHERCHEUR a r écemment effectu é un
sondage aupr ès de plus de 800 jeunes ap-

partenant à une quinzaine de religions. Il leur a
demand é s’ils pensaient que J ésus r épond aux
pri ères. Plus de 60 % ont dit qu’ils y croyaient fer-
mement. Cependant, un jeune a ray é dans le son-
dage le nom de J ésus et a écrit à la place « Dieu ».

Qu’en pensez-vous ? Devons-nous adresser
nos pri ères à J ésus ou à Dieu� ? Pour trouver la
r éponse, int éressons-nous tout d’abord à ce que
J ésus a enseign é à ses disciples au sujet de la
pri ère.

QUI J

ÉSUS NOUS A-T-IL ENSEIGN


É


À PRIER ?

J ésus nous a non seulement enseign é mais
nous a aussi montr é à qui adresser nos pri ères.
SON ENSEIGNEMENT : Quand un de ses disciples
lui a demand é : « Seigneur, apprends-nous à
prier », J ésus a r épondu : « Quand vous priez, di-
tes : “P ère” » (Luc 11:1, 2). De plus, son c él èbre
Sermon sur la montagne contient cet encourage-
ment : « Prie ton P ère. » J ésus a aussi donn é cette
assurance : « Votre P ère sait de quoi vous avez
besoin avant m ême que vous le lui demandiez »
(Matthieu 6:6, 8). Lors de sa derni ère nuit en tant
qu’homme, il a dit à ses disciples : « Si vous de-
mandez quelque chose au P ère, il vous le donnera
en mon nom » (Jean 16:23). J ésus nous a ainsi en-
seign é à prier celui qui est à la fois son P ère et no-
tre P ère, J éhovah Dieu (Jean 20:17).

� D’apr ès les

Écritures, Dieu et J ésus ne sont pas égaux. Pour

plus de renseignements, voir le chapitre 4 du livre Qu’enseigne
r éellement la Bible ?, publi é par les T émoins de J éhovah et t él é-
chargeable depuis www.jw.org.

SON EXEMPLE : Conform ément à ce qu’il a en-
seign é, J ésus a lui-m ême pri é de cette fa çon :
« Je te loue publiquement, P ère, Seigneur du ciel
et de la terre » (Luc 10:21). En une autre occa-
sion, « J ésus leva les yeux au ciel et dit : “P ère, je
te remercie de ce que tu m’as entendu” » (Jean
11:41). Et lorsqu’il était en train de mourir, il a
pri é : « P ère, entre tes mains je remets mon es-
prit » (Luc 23:46). En priant son P ère c éleste, le
« Seigneur du ciel et de la terre », J ésus nous a
laiss é à tous un exemple concret à suivre (Mat-
thieu 11:25 ; 26:41, 42 ; 1 Jean 2:6). Comment
ses premiers disciples ont-ils compris ses instruc-
tions ?

QUI LES PREMIERS CHR

ÉTIENS PRIAIENT-ILS ?

Au cours des semaines qui ont suivi le retour
de J ésus au ciel, ses disciples ont ét é menac és et
pers écut és par leurs ennemis (Actes 4:18). Ils ont
bien s ûr recherch é de l’aide dans la pri ère. Mais à
qui se sont-ils adress és ? « D’un commun accord
ils élev èrent la voix vers Dieu », le priant « par le
nom de [s]on saint serviteur J ésus » de continuerà les aider (Actes 4:24, 30). Ainsi, les disciples
ont suivi les instructions qu’ils avaient re çues : ils
ont adress é leur pri ère à Dieu, et non à J ésus.

Des ann ées plus tard, l’ap ôtre Paul a d écrit
la fa çon dont ses compagnons et lui priaient.
Il a écrit à ses fr ères chr étiens : « Nous remer-
cions toujours Dieu le P ère de notre Seigneur J é-
sus Christ quand nous prions pour vous » (Co-
lossiens 1:3). Paul a aussi écrit à ses fr ères de
« rend[re] toujours gr âces pour toutes choses à
notre Dieu et P ère » « au nom de notre Seigneur

Devons-nous prier J ésus ?
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J ésus Christ » (

Éph ésiens 5:20). D’apr ès ces paro-

les, nous comprenons que Paul encourageait les
autres à prier « pour toutes choses » son Dieu et
P ère, bien entendu au nom de J ésus (Colossiens
3:17).

Comme les premiers chr étiens, nous pouvons
montrer notre amour pour J ésus en suivant ses
conseils au sujet de la pri ère (Jean 14:15). Si nous
prions notre P ère c éleste, et lui seul, les paro-
les de Psaume 116:1, 2 prendront pour nous tout
leur sens : « J’aime, car J éhovah entend ma voix,
[...] et durant mes jours j’appellerai� ». ˇ

� Pour que nos pri ères soient accept ées par Dieu, nous devons
nous efforcer sinc èrement de faire ce qu’il demande. Pour plus
de d étails, voir le chapitre 17 du livre Qu’enseigne r éellement la
Bible ?

En priant son P ère c éleste,
J ésus nous a laiss é
un exemple à suivre.

La Bible rapporte quelques r écits o ù
des humains ont parl é à J ésus dans sa
position c éleste, et parfois à des anges
(Actes 9:4, 5, 10-16 ; 10:3, 4 ; R év éla-
tion 10:8, 9 ; 22:20). Mais ces hommesétaient-ils en train de prier ces cr éatures
c élestes ? Non.


À chaque fois, ce sont

elles qui ont d émarr é la conversation. Les
hommes et les femmes fid èles r éservent
leurs pri ères à Dieu seul (Philippiens 4:6).

Ont-ils pri é J ésus ?

1er JANVIER 2015 15

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005147&srcid=pdf


QU’ENSEIGNE

r
´

eellement

LA BIBLE ?

w
p

1
5

 0
1

/0
1

-F
1

4
0

9
3

0

Pourquoi beaucoup pensent-ils
qu’il existe un Cr éateur ?
Il y a 3000 ans, un po ète a écrit : « D’une si redouta-
ble mani ère, je suis fait si merveilleusement » (Psaume
139:14). Quand vous r éfl échissez à la mani ère dont un
b éb é se d éveloppe à partir d’une seule cellule, n’ êtes-
vous pas rempli d’admiration et de respect ? Beaucoup
attribuent la conception de tous les êtres vivants à un
Cr éateur (lire Psaume 139:13-17 ; H ébreux 3:4).

Celui qui a cr é é l’univers et rendu la terre habitable a
aussi cr é é la vie (Psaume 36:9). Il communique avec
les humains et se fait conna ître à eux (lire Isa ïe 45:18).

Descendons-nous des animaux ?
Sous de nombreux aspects, notre corps ressemble à
celui des animaux. Mais c’est parce que les humains,
tout comme les animaux, ont ét é con çus par le Cr éa-
teur pour vivre sur la terre. En fait, il a cr é é le premier
humain, non pas à partir d’un animal, mais à partir de
la poussi ère du sol (lire Gen èse 1:24 ; 2:7).

Il y a deux diff érences importantes entre les humains
et les animaux. Premi èrement, les humains sont capa-
bles de conna ître, d’aimer et de respecter le Cr éateur.
Deuxi èmement, les animaux ne sont pas con çus pour
vivre éternellement, contrairement aux hommes. Mais
actuellement, tous les humains h éritent de la mort
parce que le premier homme a refus é de se laisser gui-
der par le Cr éateur (lire Gen èse 1:27 ; 2:15-17).

QUESTIONS BIBLIQUES

D

ÉCOUVREZ D’AUTRES

« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

LA VIE N’EST-ELLE PAS MIRACULEUSE ?

Pour plus de
renseignements,
voir le chapitre 1
de ce livre, publi é
par les T émoins
de J éhovah.

Disponible
sur www.jw.org.
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